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Voici  un  nouveau  recueil  de  chansons  gothiques 
que  nous  offrons  à  la  curiosité  des  amateurs  -,  il  est 
sans  indication  de  lieu  ni  de  date,  comme  le  recueil  A, 
mais  il  est  facile,  par  la  conformité  du  caractère  et 
de  la  justification,  de  voir  qu'il  doit  sortir  de  la  même 
imprimerie ,  ce  qui  doit  rapporter  sa  date  de  publi- 
cation vers  la  même  époque,  quoique  aucune  des 
pièces  qu'il  contient  ne  serve  à  la  déterminer. 

Ce  sera  pour  nous  le  recueil  B. 

Depuis  la  publication  du  recueil  A,  nous  avons 
reçu  à  son  sujet  quelques  observations.  1°  On  a  paru 
regretter  que  nous  n'ayons  pas  employé  un  papier 
plus  fort  et  collé-,  nous  avouons  que  nous  avions  cru 
bien  faire  en  nous  rapprochant,  autant  qu'il  avait 
dépendu  de  nous,  du  papier  de  l'original;  on  peut 
voir  que  pour  ce  nouveau  recueil  nous  nous  sommes 
conformé  aux  désirs  que  l'on  nous  a  exprimés. 

ai 


2°  Nous  avons  oublié  de  rapporter  la  date  de  la 
réimpression,  nous  comptions  pour  cela  sur  le  Jour- 
nal  de  la  Librairie ,  mais  nous  ne  tenons  pas  moins 
compte  de  l'observation-,  pour  le  recueil  A,  l'on  pourra 
ajouter  à  la  main  au-dessous  du  numéro  de  l'exem- 
plaire :  Juin  1862. 

3°  Enfin,  quelques  personnes  auraient  désiré  plus 
de  note  s  ;  quant  à  cela,  nous  ne  pouvons  nous  ranger 
à  leur  avis,  nous  n'avons  nullement  intention  de 
faire  un  travail  grammatical  sur  la  langue  à  cette 
époque  :  interpréter  quelques  mots  tout  à  fait  an- 
ciens, donner  quelques  dates  quand  il  y  a  des  évé- 
nements historiques ,  rapporter  les  variantes  que 
nous  connaissons ,  c'est  tout  ce  que  nous  croyons 
utile  de  faire. 

A.  PERCHERON, 

7,  rue  Mazarine. 
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3  lombre  ùwnçi  bmssonuet 

€ntre  nous  botta  gallons 

Ôt  te  mu  plains  ce  uest  pas  sans  matière 

|)uis  quatnst  est  que  te  ttag  plus  Damue 

tous  les  regrets  que  tamais  furent  an  moitié 

3e  mg  letmg  par  ung  matinet  tour  nestoit  mye 

3ouj>s  lautre  tour  classer 

3e  ne  scag  comme  te  pourrooe  anoir  martsson 

3ag  trop  agme  le  temps  î>c  ma  teunesse 
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3ag  eu  longtemps  grant  enuge 
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{[Sus  3e  mg  leuay  nng  matin 
îiltuj  matin  tenant  la  lune 
sgVl  amour  me  suis  boute 
^€ar  taj)  aquis  une  amge 
Plaine  fce  très  grande  beaulte  1)0  la  I)c 
Tlnssi  be  bonté  garnie  î)a  î)a  \)o  ta  l)e 
Ca  l)a  Ija  l)a  l)ee  mamour  te  lug  bits 
<[€lle  a  si  bon  entretien 
<£lle  est  si  cahute  et  tolge 
(Elle  a  si  très  Douls  maintien  1)0  la  l)e 
ffla  pensée  en  est  range  fca  te. 
$!3e  lui  au  mou  cueur  bonne 
(Elle  ma  samonrbonnee 
©ont  ien  suis  bien  gnerfconne  1)0  la  !)c 
Jpas  ne  sera  oubliée  fca  te. 
Villon  soufyagt  et  mon  besir 
^lussi  toute  ma  pensée 
0ont  comment  quelque  plaisir  Ijo  la  Ije 
ferais  a  ma  très  apiee  fca  te. 
{[Rossignol  &u  bogs  iolg 
Chantant  matin  et  uespree 
Cette  chansonnette  cg  1)0  la  l)e 
Sonnent  soit  par  tog  cl)antee  fca  te. 
Qtfluogs  entreprins  Paumer  l)e  l)e  (je 
<OŒt  seruir  gente  maitresse 
€n  ce  iolg  temps  fceste  l)e  l)e  Ije 
€n  tonte  loge  et  liesse 
-fortune  par  sa  rudesse 

2iiïj 


a  mis  discord  entre  nous  deux 
Cas  ie  men  nois  rendre  crjartrau 
{[E>e  lamonr  suis  déboute  l)e 
3e  ne  suis  plus  en  sa  grâce 
llng  ûultre  sj>  est  boute  !)e 
Ctni  est  entre  en  ma  place 
J:anlï  rapport  si  meu  déclasse 
Dont  ieu  suis  trop  malljeureuï 
Cas  ie  men  nois  rédre  djartreuï 
fT3dieu  toute  iogensete  l)c 
puisque  iayj  perdu  ma  mge 
adieu  mignons  de  la  cite  l)e 
3e  laisse  uostre  compagnie 
milieu  ualence  le  iolue 
(Et  ires  tous  les  amoureiu 
Cas  ie  men  nois  rendre  cl)artreuï 
f^anson  nonuelle  de  bourgongne 
aBCombreduugbuissonnet 
Vlîout  au  long  dune  saulsoge 
3e  me  leuag  nng  matinct 
plus  matin  qapnus  nanoyjc 
2ldtns  mestoit  que  iestoge 
Coucrje  au  lict  pour  dormir 
<Êt  que  ma  mge  tenoge 
(Entre  mes  bras  pour  mon  plaisir 
f[Sur  le  buisson  maint  ogsellet 
faisant  doulce  mélodie 
J)ar  son  très  gracient*  caquet 


Rcnîïoyt  profonde  armonie 
Jacques  en  tour  be  ma  nie 
fie  fils  mienl*  a  mon  fcessir 
ftost  fust  ma  tope  finie 
fleuret  au  cueur  me  uint  saisir 
(Q tristes  penses  îie  ïHiril  fceffaict 
Eemplt  fce  mélancolie 
3e  proposay  lors  en  effect 
porter  noir  lonle  ma  oye 
3oye  fce  moy  est  bange 
He  seau  pins  a  qui  recourir 
€u  espoier  plus  ne  me  fie 
€ar  par  lug  te  men  nots  mourir 
/^Itlre  t>ous  bons  gallaus 
WClui  benuont  ï>e  bon  vin  matin 
Jpour  gringoter  fces  bens 
Jfaulfcroit  quelque  loppiu  catpn 
Uous  bernions  tous  Sautant  pourtant         (bis) 
4ISil  o  a  rien  ùe  bon 
6oit  bouillg  ou  rousty  amj) 
2ln&onilles  et  tambons 
apportes  sans  soucy  icy 
€t nous  uous  donnerons  ï>e  iaramt  captant  (bis) 
4[€tuant  bien  beu  nous  eusmes 
©u  blanc  et  ïm  clairet  httytt 
Comptes  et  rabbates 
Cljambrtere  sil  uous  plaist  uarlet 
JfaicUs  nous  bien  paufr  lescot  margot      (bis' 
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([Allant  vint  au  fcisucr 

Cou  fit  ta  gracieus  iogculr 

Ctuant  oint  an  compter 

Cljacuu  faict  ta  piteux  Ijontcuï 

2ln  paiement  tous  les  Couleurs  malljcurs    (M*) 

<f[€Utûnt  ptttt  après  fcisner 

CLuil  faitoit  ùeslogcr  aller 

On  na  pas  nngsel 

Hou  pas  un  seul  berner  entier 

3 lions  nous  eu  sans  frire  afcicn  fce  lien     (bis) 

([Decjj  se  ïrit  rijotesse 

Ikcy  bon  patentent  nragement 

31  ng  a  pas  gresse 

De  loger  tels  marcljans  saunent 

lie  renene?  iamais  ceant  les  gens  (bis) 

fTCest  nnc  belle  nie 

Ane  boire  et  manger  gaulîrir 

iîîais  qua  la  ÎJespartie 

tte  faulsist  rien  paver  compter 

iîîais  sen  aller  torcljant  son  groinq  a  loing  (bis) 
€  ie  mg  plains  senestpassans  maliere 
Cslogne  suis  fcesconqueu  mis  arrière 

De  moj)  changer  pour  soy  nanger 

Ce  uest  pas  la  manière 

Car  rostre  suis  et  serao  sans  rancljcre 

diHon  bel  amjj  le  mien  cueur  ie  nous  îtonne 

Comme  celuy  qui  est  a  la  personne 

€n  nons  semai  boresnauant  seroy  noslre  mignonne 


3,  mon  plaiser  te  ferog  qui  qneu  grogne 
ÇÏBe  ma  nvc  ueus  enuge  ne  aussi  ne  uottlùroge 
Mu  aultre  agmer  ou  fort  fcangier  cest  î>u  mëger 
Oune  manfce  amere 
®u  mas  brecu  fcont  te  tus  en  misère 
gycîtlis  quatusi  est  que  te  najj  plus  fcamue 
V©>ue  i*  nûg  plus  îmmue 
€t  qua  tamats  en  la  bespartte 
<£n  la  Repartie 

3e  bis  quamours  uest  que  peine  et  tourment 
fieinc  et  tourment 

€>n  g  acquiert  tant  seulement  tant  seulement 
Dueil  îmeil  eunuu  soucg  courour  melancolge 
C[Stl  qui  si  met  naume  pas  fort  sa  uie 
iHieuls  luy  uaulùroit  aller  en  italie 
<Ê>ater  son  corps  a  la  plnge  et  an  vent 
(frestr  sans  lict  anoir  fatit  froit  saunent 
€Lue  safconner  a  telle  resuerie 
flT3l  met  sou  coeur  en  Qvabt  fantaisie 
ffe  plus  souuent  eu  cljagrin  ialouste 
Jttocquer  railler  gauirir  î>e  toutes  gens 
€t  tonsiottr  fault  fce  lor  ou  fce  largent 
<$>n  lamonr  fault  ce  nest  pas  mocquerie 
4I3ag  trop  avme  te  connois  ma  follie 
3e  men  repens  iamais  naurap  enuye 
IDe  me  liurer  en  amour  nullement 
{par  quog  ie  fris  ce  mot  tant  seulement 
aîneu  uous  îris  celle  qui  fut  ma  mve 
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f[2lulire  crçansou 

^€>ns  lc6  regrets  qui  iamais  furet  au  mode 
-X^Dene?  ucrs  mog  quelque  part  que  ie  soge 
Prenej  mou  cueur  eu  6a  Couleur  profonde 
(Et  le  fende?  que  sa  dame  le  uoge 
(T "21  quog  tieut  il  queu  îiespoxer  ue  fonde 
Ctuant  mu  souuient  du  bon  temps  que  iauoge 
Cjeureuï  iestoge  le  plus  qui  fut  au  monde 
3e  prie  a  dieu  que  mou  mal  si  fouruoge 
£[Ûenej  regrets  et  mole?  de  ce  moitié 
Puisque  iag  perdu  celle  que  tantiagmoge 
3  uous  me  rens  bu  tout  ie  mabandonne 
Prenez  mou  cueur  que  Jamais  ue  le  uoge 
(Hfflou  cueur  fera  tourner  seine  gironde 
(Eu  coutremout  des  larmes  que  larmoie 
(Et  seu  gra  tout  nageant  parmg  onde 
3usques  atant  que  sa  dame  renoge 
QL<Û  cupioo  en  qui  plaisance  I) abonde 
3e  te  supplg  remets  mon  cueur  en  toge 
âgde  a  passer  le  mal  de  cestug  monde 
3usques  atant  que  sa  dame  le  uoge 
Q;<0>  mg  leuag  par  ung  matinet  iour  uestooe  mue 
<03eme  allag  tout  droit  cljâter  a  lljugsdemamie 
^Lout  aussitôt  quelle  ma  oug  cl)anter 
(Elle  a  pour  mou  son  l)uis  ferme 
(EXuon  lui  demande  aile?  lui  demander 
Sella  pour  mog  son  l)ugs  ferme 
f[^e  ouure?  mog  uostre  l)ugs  ouurej 


iïla  don lee  amge 

Car  il  faict  froit  et  te  suis  en  démise 

Si  nous  û«c?  froit  si  tremble? 

€ar  point  pour  uous  mon  Ijuys  nouurerag 

€luon  lui  demande,  te. 

f]€>r  me  dictes  mou  bel  amg  fuit  il  gelée 

ttwnp  dist  il  en  bonne  fou  il  fait  rosée 

9il  eust  fait  froil  comme  il  soulloit 

21  Ujujjs  ma  mue  ie  fusse  mort  de  froit 

(îlXuon  lug  bernante,  te. 

fi "31  jj  a  bien  a  besongner  a  faire  amge 

ciel  cuide  estre  le  mieul-e  uenu 

€tui  ne  lest  mue 

<ïel  cuyde  estre  le  mienlr  agme 

€tui  damonrs  est  desljerite 

(ËXuon  lug  bernante,  te. 

fvCUiis  Uutre  ionr  cljasser 

<OÏlng  braconnier  pargrâd  melacolie 

}pour  debragner  ung  limmonter 

2lu  bojjs  dune  dame  iolge 

<Ê>t  lug  a  dil  amvc  amye 

î)  a  il  rien  eu  ce  buisson 

Ca  dame  tint  basse  raison 

€1  lug  a  dil  sanf  uostre  Ijonneur 

31  gist  nu  congnin  de  saison 

illais  nos  cl)iens  sont  mauuais  chasseurs 

31  nous  fauldioit  cljasser  ailleurs 

f[€Luand  le  braconnier  entendit 

0tj 


3ta  osent  eut  granb  mélancolie 

<Êt  pour  mtculs  ses  cl)iens  resionir 

31  a  sonne  trous  fob  curée 

Cas  tonus  si  granD  glateiie 

De  tous  les  cl)teus  a  leuniron 

fitue  ie  prenais  opinion 

€tue  la  fcame  a  l^it  au  uencur 

31  gist.  te. 

(Œtm  fcesliroit  ung  bon  leurier 

2lu  bogs  bune  îmme  tolge 

Jpourroit  il  seurement  cljasser 

Pourueu  quil  eust  sa  proue  cljoustc 

(£t  trouue  la  î>ame  enfcormie 

Dessonbj  un  amoureu*  buisson 

€t  la  frapper  broit  au  moillon 

£a  reueiller  par  granù  arbenr 

£ug  bien  brasser  la  uenatson 

illais  uos  cljieus  sont  mauuais  chasseurs 

31  flous  faulînoit  el)asser  ailleurs 

f*(Ê  ne  seau  corne  ie  pourrons  anoir  marissou 

O^ttûnb  uoj)  la  belle  fille  perricljon 

(Eest  mon  espérance 

(Eest  mon  seul  plaisir 

iïlon  soûlas  et  mon  ÎJcsir 

Sa  granï>  souuenancc 

<£t  son  maintenir 

iîlg  faict  entretenir 

6  on  eouuenir 


fflj)  faiet  tourment 
daller  venir 
3e  suis  gonratanl 

Car  par  mon  serment  cest  la  plus  belle  que  ois  onc 
Ce  oisaitK  rtôe  le  poil  grisou 
UI3e  suis  a  mou  aise 
le  suis  sans  sonlas 
(liant  mo  tient  en  ses  las 
(Eant  plus  ie  la  baise 
^Lant  plus  ie  suis  las 
Jflalfyenrenï  cneur  l)elas 
Sainct  nieolas 
allégement 
Secours  Ijelas 
2lu  panure  amant 

€Uîi  piteusement  en  amours  a  fait  son  bon 
Dune  fille  aussi  Manc!)e  qung  cljarbou 
fl'Ce  corbeau  qui  chante 
Jjhmr  les  amoureux 
€l)ant  front*  et  sauoreu* 
Sonuent  mu  presenlt 
Sont  cfyant  gracient* 
Sont  ieu  plouie  î»es  getiti 
3lant  ien  snis  iojjcnï 
petitement 
Point  enuieuï 
jîas  grandement 

Ocar  parmo  serment  oneques  nen  ois  lie  la  façon 

0iii  ' 


£a  peau  aussi  fcoulce  que  ung  Ijerisson 

f  Ce  mogs  fce  septembre 

3oucr  te  men  vovs 

21  lombre  fcung  uerfc  bogs 

Pour  anjjr  le  cl)ant  et  la  fcoulce  uoi* 

0i  aprenùre  le  scauoge 

3e  m  en  irau 

Soiib&ainement 

21  ma  mye 

<£t  promptement 

Ctuellc  me  fasse  un  chapeau  tout  fce  cljarôou 

£a  ci)et)eecl)e  fce  nnut  porte  ce  lion 

fTitten  ifûy  sur  Vtfttbt 

<£n  ce  mogs  fce  lan 

Kerrap  le  boulï  millau 

Clui  me  faict  faire  un  uerbe 

£e  long  Dun  granfc  pronerbe 

€t  le  bouU  cljant  ta  pan 

ta  grue  g  tuent 

Ce  cormoran 

Ce  cane  g  uient 

2lu  fcemourant 

<gt  iogeuleement  ouj)  le  cl)ant  bu  fcoul*  Ijeron 

(flXut  fait  le  gringotns  a  letuirou 

Q>2ly  trop  ajjme  le  temps  fce  ma  teuuesse 

a33û}J  trop  ayme  ce  qui  nestoit  pas  mien 

|)ar  ma  folie  maintenant  ie  nog  bien 

IDauoir  agme  la  partie  qui  mg  laisse         (bis) 


fT2U>ieu  flous  &itj  madame  et  ma  maîtresse 

2U>ieu  uous  frit?  car  il  men  fant  aller 

Delà  les  monts  te  ne  puis  plus  tarfcer 

Car  maintenant  il  faut  que  ie  uons  latese   (bis) 

C[©entil?  gallans  qui  Ijante?  la  noblesse 

€n  chacun  lieu  pour  foieu  gar&ej  uous  bien 

De  fanlces  femmes  car  tien  tuent  oncq  bien 

Jfatcles  leur  bien  il  nous  iourront  finesse    (bis) 

<[lllne  iauois  qui  mauoit  faict  promesse 

(BCtuelle  magmeroit  comme  son  propre  corps 

(Slle  a  mentg  son  plaisir  en  est  Ijors 

Ïtn0  iour  tnenbra  quelle  cherra  en uieillesse  (bis) 

C[©  cuptào  et  uenus  la  fceesse 

|)arî>onuej  mog  se  te  nous  ag  meffaict 

3e  suis  tout  prest  bamanîrer  mon  forfaict 

mais  en  effect  elle  ma  faict  granîï  rudesse  (bis) 

/^•©nftteor  a  uous  madame 

^Depuis  le  temps  que  ie  nous  uis 

illon  pouure  cueur  aussi  mon  ame 

Jïles  esperits  sont  tous  rauis 

€t  si  mn  ag  soûlas  ne  ioge 

JHats  en  quelque  part  que  ie  soge 

Serag  uostre  logal  amg 

flJUtsereatnr  mon  gentilhomme 

De  uostre  cas  ùicu  tout  puissant 

Car  en  effect  ie  ne  saiclje  Ijomme 

tant  soit  il  rtclje  ou  uaillant 

€tut  uoutsist  acquérir  ta  grâce 
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ÏDe  celle  qui  point  ne  pourchasse 

2,  lug  complaire  aulcunement 

Çillea  cnlpa  bougre  ma  tue 

©r  ai  ie  bien  mon  temps  pcrtm 

Cugîmnt  que  uons  fussiez  ma  mge 

2linsi  lauour  entendu 

€n  mabnsant  fce  nos  parolles 

2luset  î>e  uos  manières  folles 

Congtemps  maue?  entretenu 

<[2lccollej  mog  Doc  pour  cestc  Ijenrc 

2tfmienne  que  uenir  pourra 

Une  fois  auant  que  ie  meure 

Possible  est  que  le  temps  sera 

(Ktue  ien  aurag  la  congnotssance 

<£t  en  ferag  la  recompense 

Selle  que  bon  me  semblera 

neutre  iour  parmi  ces  cljaps 

^©gant  fces  cgsseaulï  le  cl)ât 

ttencontrag  en  mon  chemin 

Ung  gorgias  musequin 

Mue  ieune  fillete 

iflis  la  main  sur  son  tetin 

£ug  brouillu  son  parcljemtu 

Car  elle  estait  seulette 

J[€tuan&  la  fitlele  entendit 

Ce  ieu  fcagmer  ung  petit 

Elle  me  bit  sans  pm  ï>e  plait 

3e  suis  toute  rouie 


€n  tombre  ïmug  buissouuet 
€l)ante  le  rossiguollet 
JHenant  togeuse  nie 
C[2lmue  quant»  nous  reuerrag 
Mon  bel  amg  te  ne  scag 
Oenej  saunent  au  quartier 
îllistterons  le  psaultter 
€t  ne  loubliej  mie 
Point  ne  nous  fault  ï>e  courtier 
3e  nous  agme  bu  cueur  entier 
Comme  la  nostre  amge 
f[€tuan&  nostre  ieu  se  fut  parfaict 
€t  que  iens  son  plaisir  parfaict 
€lle  ma  bit  mon  am% 
Ummt}  souuent  icg 
0ieu  maue?  acollee 
Uous  esterons  tout  soucg 
De  iour  iai  le  cueur  transi 
Illustre  amour  fort  magree 
Q?2lg  eu  longtemps  granb  enuge 
Aj^anoir  une  belle  amge 
JUais  bien  ma  bonne  la  fortune 
€tue  ien  ag  bien  cl)0gsi  une 
{[®ont  aussitost  qm  ie  lus  ueue 
€t  sa  granb  beauté  aperceue 
tiers  elle  mon  cueur  se  Presse 
€t  la  retiens  pour  ma  maitresse 
fpe  lag  longuement  sernge 


<£t  sans  point  î»c  oillennie 
3ûg  touiours  bonne  espérance 
©en  auoir  la  jouissance 
{[(Elle  e^t  touiours  belle  et  banne 
€t  pardessus  tous  la  paragonne 
Soutes  uertus  sont  en  elle 
tta  qung  ai  elle  est  mortelle 
<[3e  lug  contag  mon  affaire 
Sont  au  moins  mal  que  te  peu?  faire 
€n  luj)  présentant  ma  personne 
€t  corps  et  bien  lug  ljabanî>onne 


fT  ®g  finissent  plusieurs  belles 
chansons  uouu  elles 


NOTES 


Nous  avons  placé  la  date  du  recueil  A,  passé  1525, 
nous  appuyant  sur  l'autorité  de  M.  Brunet,  et  en  rapportant 
la  chanson  :  Le  roij  i s 'en  va  delà  les  monts ,  etc.,  à  la  seconde 
expédition  que  fit  François  Ier  en  Italie  et  qui  eut  pour 
conséquence  sa  défaite  à  Pavie  et  sa  prison.  M.  Leroux 
de  Lincy,  dans  ses  Chants  historiqv es  français ,  rapporte 
cette  pièce  à  la  première  expédition  du  même  prince  en  1 5 1 5  ; 
comme  rien  n'indique  plutôt  l'une  que  l'autre ,  on  peut 
choisir,  à  moins  qu'un  jour  la  connaissance  de  l'impri- 
merie d'où  est  sorti  l'ouvrage  ne  serve  à  fixer  positive- 
ment sa  date  de  publication. 

Aiij.  vers    9.  Coincte,  agréable. 

—  14.  Guer  donne,  récompensé. 

—  21.  vespree,  soirée;  vesper,  l'étoile  du  soir; 

vespres,  office  du  soir. 

Aiij.  verso,  vers     3.  Boute  et  déboute,  mettre,  ôter. 

—  —     14.  Valence  le  iolie,  est-ce  celle  du 

département  de  la  Drôme? 

—  —     20.  qaprins,  qu'apris,  qu'habitude. 

€tj 


!!.  M'is  14.  Les  couplets  de  cinq  vers  de  cette  chanson 
nous  semblent  avoir  dû  être  de  huit  dans  le 
manuscrit  original  ;  mais,  soit  par  erreur, 
soit  pour  épargner  des  lignes,  on  n'a  pas 
tenu  compte  de  leur  vraie  coupe  dans  l'im- 
pression. Voici  comment  ils  auraient  dû 
être  imprimés  : 

Entre  nous  bons  galans, 
Qui  beuvent  de  bon  vin 

Matin, 
Pour  gringoter  des  dens 
Fauldroit  quelque  lopin 

Catyn, 
Nous  beurons  tous  dautant 

Pourtant. 

—  17.  Catyn,  il  ne  faut  pas  attribuer  à  ce  mot 

le  sens  qu'on  y  attache  aujourd'hui ,  Cathe- 
rine, catheau,  catin,  ne  signifiaient  alors 
qu'une  jeune  fille;  on  dit  encore,  dans  certains 
pays,  la  fille,  pour  la  servante. 

—  25.   Dehet.  .  .  .  signification  inconnue. 

B.  verso,  vers  13.   //  ny  a  pas  gresse ,  le  peuple  dit 

encore  trivialement  :  //  n'y  a  pus 

gras,  pour  dire  qu'on  ne  trouve  pas 

ce  qu'on  espérait. 

—      —     19.  G au Idir,  c'est  presque  le  mot  latin 

gaudere,  se  réjouir. 


B.  verso,  vers  20.  Torcher  son  grouin  a  loing,  locution 
proverbiale  dont  nous  ne  trouvons 
pas  positivement  l'équivalent;  elle 
revient  peut-être  à  la  phrase  popu- 
laire :  faire  quelque  chose  à  l'œil, 
c'est-à-dire  sans  payer. 

—  —     22.  Variante  :  E  loing  ne ,  du  tout  mis 

en,  etc.  Recueil  E. 

—  —     23.   Venger,  Recueil  E. 

—  —    24.  Variante  :  et  par  bonne  manière, 

Recueil  E. 

—  —    27.  Tout  ce   couplet  manque   dans    le 

Recueil  E. 

Bj.  vers     2.  Au  lieu  de  ne  aussi  ne  vouldray,  il  y  a 
iamais  ie  noseroije,  Recueil  E. 

—  3.  Variante  :    0  faulx   danger,   de    deuil 

manger.  Recueil  E. 
Il  y  a  dans  le  recueil  E  un  couplet  de  plus ,  mais  qui 
se  trouve  de  cinq  vers ,  le  voici  : 

Se  racompter  la  vertu  la  prudence 
Le  sens  Ihonneur  la  beaulte  et  constance 
De  ma  dame  mon  cœur  se  pansuro 
Quand  a  elle  ie  panse 
A  la  servir  me  suis  mis  des  enfance 
Bj.  vers  15.  Allusion  aux  campagnes  de  François  Ier  en 

Italie. 
Bj.  verso,  vers  16.  Variante  :  contre  l'onde.  Recueil  E. 
—      —    18.  Abonde  sans  h.  Recueil  E. 

Ctij 


Bij.  vers  18.  Braconnier  ;  ce  mot  n'avait  pas  au  moyen 
âge  la  signification  qu'on  lui  donne  aujour- 
d'hui ,  il  désignait  ceux  qui  faisaient  lever 
le  gibier ,  par  opposition  aux  chasseurs 
qui  le  poursuivaient;  on  pouvait  le  tra- 
duire alors  par  valet  de  chiens,  du  mot 
allemand  bracke>  chien  ,  dont  nous  avons 
fait  Bracque,  espèce  de  chien. 

—  19.  Debraguer,  détacher;  le  mot  Brague  est 

encore  employé  dans  la  marine,  c'est  le 
cordage  qui  sert  à  retenir  le  recul  des 
pièces  d'artillerie. 

—  23.  Tint  basse  raison,  parlant  bas. 

—  19.  Limmonier,  limier;  dans  la  circonstance 

on  peut  prendre  ce  mot  au  figuré,  pour 
l'objet  avec  lequel  un  amant  attaque  sa 
maîtresse,  alors  débraguer  signifiait  tirer 
de  la  braguette. 

—  25.  Congnin,  conin,  conil,  lapin;  au  figuré, 

l'opposé  du  limmonier. 

Bij.  verso,  vers    4.  Glaterie,  aboiement. 

—  —    15.  Moillon,  milieu. 

—  —    20.  Marisson,  abréviation   de  Marie; 

cette  chanson  est  une  espèce  de  coq- 
à-Pane  ou  de  contre-vérité;  il  est 
probable  que  les  couplets  sont  de 
douze  vers,  les  deux  qui  sont  en 
tête  du  premier  couplet  ne  doivent 
pas  compter,  ils  sont  une  espèce 
de  refrain  qui  devait  se  chanter  sur 


l'air  des  deux  derniers;  cette  facture 
se  voit  dans  des  chansons  beaucoup 
plus  modernes. 
Bij.  verso,  vers  21.  Perrichon  est  le  nom  d'un  interlo- 
cuteur ou  un  nom  propre  à  la  fille? 
nous  laissons  la  solution  à  d'autres. 

Biij.  verso,  vers  6.  Le  scavoye,  le  savoyard,  langue 
considérée  comme  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  barbare. 

—  —    12.  Chevesche,  espèce  d'oiseau  du  genre 

Hibou.  Ce  couplet  a  un   vers  de 
moins  que  les  autres. 

—  —    24.  Gringotis.  ..  fait  sa  musique. 

—  —    25.  Trop,  variante  :  bien.  Recueil  E. 

—  —    26.  Trop,    variante  :   bien;    ce   qui 

ri  était,  cela  qui  n'est.  Recueil  E. 

—  —    27.  Je,  variante  :  le.  Recueil  E. 

—  —    28.  Variante  :  car  jay  aimé  la  partie 

qui  me  blesse.  Recueil  E. 

C.  vers     I.  Ce  couplet  tout  entier  manque  dans  le  Re- 
cueil E.  Il  contient  aussi  une  allusion  aux 
campagnes  d'Italie. 
—      5.  Ce  couplet  est  tout  à  fait  changé  dans  le 
Recueil  E,  nous  donnons  cette  variante  textuellement  : 
Gentils  gallans  qui  antez  gentillesse 
Qui  antez  gentillesse  pour  dieu  gardez-la  bien 
Faictes  votre  tour  comme  iay  fait  le  mien 
Un  temps  viendra  que  cherrez  en  vieillesse 

a» 


Le  quatrième  couplet  manque  dans  le  recueil  E;  mais 
le  dernier  vers  se  rapproche  du  dernier  de  la  variante.  Le 
i  inquième  couplet  manque  aussi  dans  le  recueil  E. 

Enfin,  il  se  trouve  dans  ce  dernier  recueil  un  couplet 
qui  manque  ici,  et  que  nous  donnons  : 

Ce  neust  este  sa  noble  gentillesse 
Sa  noble  gentillesse  son  vouloir  et  le  mien 
Daymer  une  ribaude  il  nen  vient  oncques  bien 
Faictes  luy  bien  elle  vous  rendra  rudesse 

C.  verso,  vers  20.  Gorgias  musequin,  une  fille  enjouée, 
ayant  une  belle  gorge. 

—  —    23.  Luy  brouilly  son  parchemin,  il  n'est 

pas  aisé  de  donner  la  signification  lit- 
térale de  ce  vers ,  mais  il  s'agit  bien 
certainement  d'une  polissonnerie  ma- 
nuelle, puisqu'on  choisit  le  moment  ou 
la  fille  est  sexilette  et  qu'elle  trouve 
ce  jeu  à  son  goût. 

—  —    27.  Plait,  plaidoyer,  paroles. 

—  —    29.  Il  doit  manquer  ici  un   vers  dans 
l'original  ;  mais  on  le  trouve  dans  le  recueil  F. 

«  Recommancez  s'il  vous  plait,  etc. 

Cj.  vers  1.  En  lombre,  etc.,  ces  trois  vers  forment  un 
refrain  qui  ne  nous  paraît  pas  propre  à  cette 
chanson ,  on  le  retrouve  dans  beaucoup 
d'autres  pièces  du  temps. 

«-       8.  Psaultier,  chapelet,  mais  plutôt  voile  dont 


les  religieuses  couvraient  leurs  épaules,  l'in- 
vitation de  visiter  le    vêtement    entraîne 
celle  de  visiter  ce  qu'il  cachait. 
Cj.  vers     9.  Variante  :  suis  toujours  en  fantaisie.  Re- 
cueil F. 

—  12.  Se  fut  parfaict,  variante  :  Si  fut  faict.  Re- 

cueil F. 
*-  16.  Accolée;  ce  mot,  qui  se  retrouve  dans  la 
chanson  qui  précède  et  dans  beaucoup 
d'autres,  ne  signifie  mot  à  mot  que  prendre 
par  le  col,  embrasser;  mais  ici  il  doit  être 
entendu  pour  une  caresse  beaucoup  plus 
intime  ;  notre  mot  baiser  présente  la  même 
équivoque. 

—  20.  Longtemps,  variante  :  toujours.  Recueil  E. 

—  21.  Bavoir,  variante  :  d'acquérir.  Recueil  E. 

—  22.  Mais,  variante  :  ce  mot  manque  dans  le 

recueil  E. 

—  23.  Choisi,  variante  :  trouve,  recueil  E. 

—  26.   Vers,  variante  :  en.  Recueil  E. 

—  28.  Tout  ce  couplet  manque  dans  le  recueil  E. 

Cj.  verso,  vers    4.  A  la  place  de  ce  couplet,  se  trouve^ 
recueil  E,  le  suivant  : 
Elle  est  bien  la  mieux  formée 
Que  soit  en  ce  monde  née 
Toutes  vertus  sont  en  elle 
Fort  quung  si  quele  est  mortelle 

—  —       8  Moins ,   peuz  ,     variante   :    mains  j 


variante  :  peu.  Recueil  E. 
t.|.  verso,  vers     9  En,  variante  :  manque;  présentant, 
presentay.  Recueil  E. 
—      —     10.  Abandonne  sans  h.  Recueil  E. 

A.  P. 


